
L'absence de l'espace ou "l'espace lmaglnalre" 

La presence de la tonne dans l'espace ou "l'espace reel" 
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·L'absurde" ou l'espace de "la metaphore du realisme magique" 

p endant le processus atatif, l' aniSie doit soovenl 
confronter deux rtalites (existences effectives) 
indtpendantes, et ~ la fois, intimement lites: 

1. "La presence" ou "l'espace reel" (espace: 
ttendue indefinie qui contient et entoure tousles 
objets), tb6atredeson "exclusion" du monde, de 
sa solitude. 

2. "L'absence" ou "l'espace imaginaire", un 
paradis etemel, idtal, un monde mythique aux 
visions idylliques. 

C'est ainsi que LA CREATION (action de ti.rer 
du neant) se produit: comme clans la philosophie 
camusienne de L' ABSURDE, elle est essenti­
ellement "un divorce": eUe n'est ni dans l' un ni 
dans l'autre des elements compares: elle nait de 
leurconfrontation. EUedevient "lamttaphoredu 
realisme rnagique". 

par Andres Gaviria 
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Pour illustrer cette probl~matique, on utilisera des textes 
provenant des analyses que les ~vains Mario Vargas 
Llosa et Michel Palencia-Roth ont fait de l'oeuvre de 
l'auteurcolombien Gabriel Garcia Marquez, prix Nobel de 
litterature 1982, et de l'analysequePauJ Lecollieca fait. en 
1974, de l'oeuvre d' Albert Camus. 

Certaines reftrences spatio-temporaires ainsi que des 
noms ont &t dtlibtrement omis pour doMer A l'essai un 
carac~re d'universalite. 

Sch~ma: 

La confrontation des domaines de l'irnaginaire et du reel: 
la "m~taphore du realisme magique": 

1. L'ABSENCE DE L'ESPACE 
L'ESPACE IMAGINA.IRE 

Cr~tion 
Village-maison des souvenirs 
. paradis eteme1 
. non-exclusion 
. non-solitude 
. conscience mythique: l'homrne fait partie de 
l'univers 

. temps cyclique (retour aux "sourcesj 

. silence 

2. PRESENCE DE LA FORME (dans l'espace) 

L' ESP ACE REEL 

Aniquilation 
Village-maison du reel 
. scene de la naissance 
. exclusion 
. solitude 
. conscience scientifique: l'homme est un sujet 

detache de l'univers qui l'entoure. 
. temps linWre (fm anno!U, "Apocalypse" ... ) 
. appel 
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3. CONFRONTATION (ABSURDE) DE "1" ET "2": 
L 'ESP ACE DE LA MET APHORE DU REALISME 
MAGI QUE 

Espace-passage du domaine du reel au domaine 
de l'irnaginaire (et vice--ve~). le pwgatoiredantesque._: 

. visioo du ~ (histoire cycliqoe) 

. recul dans le temps 

. prediction du futur (magie, f&ichisme) 

. avance dans le temps 
La creation "absurde": la joie "absurde" par 

excellence 
. L' ARCHITECIURE 

Developpement du schtma: 

1. L'ABSENCEDEL'ESPACEOUL 'ESPACEIMAGI­
NA.IRE: 

Un paradis ~temel 
La maison-souvenir 
Un monde mythique, une vision idyllique 

"La maison et la ville restent dans un &at de paradis 
etemeJ, celui de l'e:nfance {du createur) et de l'enfancede 
joie de chacun de nous pour lesquels "il" a voulu renou­
veleccettertalitedesolirude,d'exclusion. Est-cequecene 
image "d' Aleph" s'instal.le pour faire devenir l'espace­
temps lac~. cene fois-d, d'un r6ilisrne-rnagique qui ne 
veut pas la solitude?" (4) 

"Le colonel ( ... ) retoume au village imaginaire au milieu 
d'une de ses guerres mais, pendant son absence, le temps 
a fait son oeuvre et le village a deperi, different de son ttat 
premier, quand "il" (le crtateur) retouma avec sa mm" (2) 
La creation \'la joie absurde par excellence" - Albert 
Cam us) remodete l'esp3ee reel en niant, A travers l'espace 
imaginaire la propre exp&ience du atateur. Celui-<:i nie 
la maisondu reel au momentoo,A travers le colonel, il nous 
dit: "( ... ) il (le colonel) n • a JXlS peryu les ~gats minuscules 
et d&hi.rants que le temps avait fait~ la maison et qu • a~ 
une absence si prolong6e await sembl~ un desastre A 
n'imp<xte quel homme ayant conserv~ vivants ses souve­
nirs. N'ont reussi h l'emouvoir ni Ies lambeaux de chaux 
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L•absence de J'espace ou "l'espace imaginalre" 

La presence de la forme dons l'espace ou "l'espace reel" 

·L'absurde" ou l'espace de "la metaphore du reallsme magique" 

sur les murs, ni les sales cotonnades de toiles d'ara.ign~ 
dans les cams, ni la poussiae des begonias, ni les galeries 
des tennites dans les pouues, ni les mousses des goods des 
partes, ni aucun des pieges insidieux que lui tendait la 
nostalgie" (2. p. 92) 

Un paredis tteme) oU la concetztion du temos et de 
J"histoire sont cycligoes: 

- La erutioo: la fondation du village mythique parail 
commencer un peu plus Lard que ceile de l'univers: "( ... ) 
lemonde ~talt si ~ntque beaucoup de chases n'avaient 
pas encore de nom et pour les mentionner, il fallait les 
d~igner des doigts•. 

A ceue ~poque: 

"( ... ) c'~tait un hameau d'une vingtaine de maisons 
d'argile et de canoe, construites au bord d'une riviere 
d'eaux diaphanes, lesquelles se precipilaient sur unlit de 
pierres polies blanches et enormes comme des oeufs 
prthistoriques". (1, p. 72) 

Les fondat.eurs, HOMME et FEMME, cberchaient "la 
terre que personne ne leur avait promis" (2, p. 75) 

Le fondateur-crtateur reva: .. ( ... ) que cette nuit-la a cet 
endroit surgissa.tt une ville bruyante avec des maisons aux 
murs de miroirs. n demanda quelle ville etait-ta et on lui 
repondit avec un nom qu'il n 'avail jamais entendu, qui 
n 'avait aucune signification, mais qui, dans le reve, eut 
une resonance sumaturelle: ( ... ) le paradis eternel. 
Le lendemain, il convainquit ses hommesqu'ils n'allaient 
jamais rencontrer la mer. n leur ordonna de couper des 
arbres pour faire uneclairierea oot.ede la rivierea I' endroit 
plus frais du bord et la ils fonderent le hameau". (1, p. 75) 

- La maison-souvenir. la mtlaphore du rtalisme magi que. 
le paradjs: 

Le village mythique ressemble un peu a un paradis ter­
re,;,tre: ON (les fondatews) TRANSFORME UN CHAOS 
EN COSMOS. Au dtpart, avec des gens heureux, un 
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village bien administre et bien planifie; le createur avail 
"distribue de telle fa~n la posi lion des maisons qu. a partir 
de cbacune d'entre elle on avait acces a la riviere et !'on 
pouvait prendre de 1' eau avec un m &ne effort; il traya les 
rues avec teUement de bans sens qu'aucune maison ne 
recevait pas plus de soleil que les autres a l'heure ou le 
soleil frappait de son fort. En tres peu d'anntes ( ... ),le 
bameau devint plus ordonne etlaborieux que o'importe 
quel autre( ... ). Eo reatite c'ttait un hameau heureux oo 
personne o'elait Age de plus de trente ans et oii personne 
n'etait mort". 

- L'architecture Oa creation) s'jdeatise ll "!'image et 

ressemblance" 0. D. 7TI de la rnaison du fondateur. dont 
~ "avait une petite salle de se jour ample et bien eclairee, 
une salle a manger en forme de terrasse avec des fleurs de 
couleurs gaies, deux dortoirs, une cour avec un chataigner 
gigantesque, un potager bien plante et une bassecour ou 
babitaient en communaute pacifique les chevreaux, les 
cochons et les poules". (1 .. p. 77) 

Dans ce «paradis", il n 'existe ni maladie, ni vie ill esse, ni 
mort. On ne connait pas la faim ni la pauvrete. Les gens, 
comme dans tout lieu bucolique, vi vent en harmonie avec 
la nature". (1, p. 76) 

"Cependant, ce "paradis humain", aussi comme la plupart 
des soci~ ideates parait etre des tine a mourir". (1, p. 7 6) 
La "tentation" qui am~era la mort se prtsente sous fonne 
de connaissance, sag esse, seduction pour I' incroyable, le 
besoin de depasser l'isolement du village. Elle se con­
cretise autour des tziganes porteurs de la science, 
l'alchimie,les inventions, la technologie ... Le fondateur 
dira: "dans le monde il se passent des chases incroyables 
( ... ) pendant que nous continuons a vivre comme des 
anes". (1, p. 79) 

D'un etat d' harmonie,l'on passe a un etat de desaccord; 
c'est-a-dire,le passage de !'unite fila dualite et, pourtant, 
le besoin des. engager (I' etemel probl~medu choix, du oui 
ou du non, du bien ou du maL.). Tout le village, suivant 
son fondateur, .. entre dans la discorde de l'histoire" ( 1, p. 
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79). C'estla fin de la pmode ''pr~-historique'' et le com­
mencement de l'histoire qui raconte la dynamique de ses 
mythes partant de deux chroniques dill~rentes mais in­
timement lires: la vie des personnages dans leur contexte 
espace-temps et l'histoire de leurs amours, de leurs pas­
sions ... 

2. LA PRESENCE DE LA FORME (daDs l'espace) OU 
L 'ESP ACE REEL: 

Le village fantOme des souvenirs 
La maison "rrelle" 
Le th~tre-sc~ne de notre naissance 

''La maison et la ville d~truites, d~olres, tu~ 
par le temps, oubli~. abandonn~ pour toujours, d'une 
fa~on irr~mMiable, elles sontsolitaires,l'histoire les a ex­
clues ... " 

- ... A partir d'une expmence-stigmate (trace, marque 
honteuse) de la vie de !'artiste qui va l'accompagner tout 
au long de sa "creation absurde": Al'age de( ... ) ans, il 
accompagne sa m~re ll ( ... ) un petit village perdu ( ... ) afin 
de vendre la maison de son enfance apres l'avoir quittte 
depuis ( ... )ann~: • 'ce monde ~motionnel merveilleux 
qu'il avait v&u A travers la nostalgic de ses souvenirs, 
durant ses ann~s en tant qu'inteme, s'est cass6 en 
morceaux. La rWi~ l'a d6truit''. (2) 

Dans un entretien, il raconte ( ... )son exp6rience: "( ... )et 
nous arrivames A ( ... ) pour vendre la maison de son 
enfance, et je trouve que tout etait exactement 6gal (par 
rappon A ses souvenirs) mais transpos6 poetiquemenL 
C'est-a-dire que je rega.rdais a travers les fenetres des 
maisons une chose que chacun de no us a d6ja vocue: com­
ment ces rues que nous imaginons larges, devenaient 
toutes petites, elles n'etaient pas si hautes que nous 
l'imaginions. Les maisons etaientexactementegales mais 
vcrmoulees par le temps et la pauvrett et ll travers les 
fenetres nous voyions qu'y etaient les memes meubles 
mais ( ... ) ans plus vieux, en realitt: le viUage etait pous-
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simux etchaud, c'etait un midi terrible; l'on respiraitde 
la poussim ( ... ) 

Alors, m a m~reet moi traversames le villagecommecelui 
qui traverse un village fan~me: il n'y avait pas une seule 
ame dans la rue et j'etais absolument convaincu que ma 
m~re souffrait comme moi en regardant comment le 
temps avait passe par ce village. Et nous arri~es A une 
petite pharmacie situee dans un coin et a 1 'inttrieur de la 
laquelleil y avait unedameeo train decoudre. Mamm 
entra et s'approcba d'eUe eo lui disant "comment aUez­
vous, com~re? EUe leva le regard et apres elles 
s'emb~tpendantunedemi-heure. EUesoesesoot 
dit mot, mais elles ont pleure pendant une demi-heure. A 
ce moment, il me vintl' idee de raconter par tcrit (creer) 
tout le passe de cet 6pisode". (2, p. 90-91) 

Ace moment( ... ) reprend l'q,isodereel de la solitude de 
( ... ) rencontrte a ( ... ) pour expliquer la circonslallce 
imaginaire de la non-solitude retrouvee daos l'espace 
imaginaire Oe paradis &emeO: "Ce village qui n'est 
plus, le sera; la realitt vient de dtmentir le village reel de 
sa memoire; il d&liera sa vie~ dementir la rea.Iitt, ~la 
remplacer, ~ la supplanter avec une autre Oa realitt 
magique ou 'Tabsun:le") qu'il creern ~ l'image et 
ressemblance du mod~le illusoire de ses souvenirs. de la 
compacte solitude de cet instant"(2, p. 93). "C'est 
l'assassinat de la reatit6" (2, p. 94) 

Ainsi, race ~ cet espace reel Oa maison dttruite) de la 
solitude, de l'exclusion, il oppose un espace imaginairc 
(maisoo-souvenir) de la non-solitude, de la non-exclu­
sion. Et c' est ll partir de cette confrontation que nait la 
mtlaphore de l'espace du "realisme magique" (ou 
l'espace de l'absurde ... ). 

3. L'ABSURDEOUL'ESPACEDELAMETAPHORE 
DU REALISME MAGIQUE 

"La maison et le village, pauvres et solitaires, soot simul­
tan6ment riches et pleines de gens voulant vivte, malgre 
la vie" (4) 
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Le createur rencootre deux reaHt~; 

-Celle de la m&ncnre. des souvenirs id~lis6s (le village etJ 
ou la mai.son souvenir-~!) 

-La reali~ misb'able qu'il a devant ses yeux.les maisons 
"vermou16es par le temps et la pauvrere, celle qu'tvoque 
l'immensesoli!lldedecetinstant-tar ... iln'yavaitamequi 
vive_. "), celle de I' exclusioo i..rremtd.iable r en regardant 
comment le temps &rut passe par ce village"), c'est la 
reali~ qu'il faut refai.re "! panir des decombres auxquels 
avait 6t6 I"Muiteson enfance"(2, p. 90), en creant cette fois­
ci Wl espace reel,l la fois imaginaire et etemel, c'est-8-
dire, reel-magique. Comrne dans l'absurde camusieo, 
ceue creation, elle aussi "absurde", nait de la confronta­
tion de" l'appel humain avec le silence dtraisonable du 
monde"(5) cUe est essentiellement "un div<ree": elle 
n'est ni dans l'un ni dans l'antre des tlbnents compares 
(espaceim~reeJ). Elleoaitdeleurconfron­
tatioo (espace ICtal reel-magique). 

Ceue ~oo est ''le bouleversant ttmoignage de la seule 
dlgni~ de J'homme: la revolte tenace contre sa condi­
tion''. Par elle, le cda1eur tente ''d'approchec d'un peu 
plus pres sa rtali~ oue". 

Le grand artiste est Wl creat.eur de mytbes. Mais loin de 
renoncerace qui est an profitd'une illusion,ou d'imposer 
au reel une forme artificieUe, le createur dtgage le mythe 
de l'expbience co~te. • 'Le sort de sa penste n 'est plus 
de se renoncer mais de rebondir en images. Elle se joue -
dans des mythes, sans doute- mais des mythes sans autre 
profondeur quecellede la douleur humaine et comme elle, 
intpuisable. Non pas la f.abledivinequi amuseetaveugle, 
mais le visage, le geste et le drame terrestre oil se resument 
une diffacile sagesse et une passion sans lendemain. ''(5) 

"L'exigence de la revolte, A vrai dire, est en partie une 
exigence estMtique.'' La meme ambition anime I'artiste 
et l'homme revol~. Dans les deux cas, ll... S'AGIT DE 
TRANSFORMER CE MONDE ... Cependant,ceue trans­
formation n'ex1ge pas la ntgation 10tale de l'exislant 
"Aucun artiste ne peut se passer du reel" (la prtsence). 

22 

Mais tout artiste veut imposer A la rtalite une forme et une 
unite. Ainsi l'artest-il fondtsurun refus etsurun consen­
tement. comme la revolte. Le grand artiste se tient done 
"entre oui et non" (l'engagement sartrien),! tgale dis­
tance des deux ~ueils du formalisme et du rtalisme. Car 
l'acquiescement total, comme le refus absolu, conduit 
dans une impasse. La reproduction de tout le reel est 
impossible et !'expulsion de la rtali~ dans son eotier ne 
donne que des oeuvres purement formelles. "(5) • 
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